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Avant d’aborder l’œuvre


Les mystérieux auteurs du Moyen Âge…
À cette époque, les textes sont le plus souvent anonymes : ainsi, les différentes parties du Roman de Renart ne sont pas signées. On ne se soucie pas, au Moyen Âge, de savoir à qui appartient l’œuvre, et une même histoire peut être écrite par plusieurs auteurs, comme c’est le cas pour les aventures de Renart.
Il faut aussi penser que l’imprimerie n’existe pas encore : comment savoir alors si le nom qui figure sur un manuscrit est celui de l’auteur ou celui du « copiste » (c’est-à-dire le clerc qui a recopié le manuscrit) ? Quant au « je » qui apparaît souvent dans le texte, il peut renvoyer soit à l’auteur, soit à celui qui raconte l’histoire : comme les gens, bien souvent, ne savent pas lire, c’est un récitant, appelé « jongleur », qui raconte oralement l’histoire.
Les auteurs du Roman de Renart (de 1174 à 1250 environ)
Les différentes parties du roman (appelées « branches ») ont été écrites par une vingtaine d’auteurs différents ! Parmi tous ceux-ci, trois seulement sont authentifiés : Pierre de Saint-Cloud, Richard de Lison et le prêtre de la Croix-en-Brie. Les autres sont restés dans l’anonymat.
Pourquoi tant d’auteurs pour une même histoire ? À cause de son prodigieux succès ! Au départ, Pierre de Saint-Cloud écrit la branche la plus ancienne (branche II). Dès la fin du XIIe siècle naît l’idée d’un cycle des aventures de Renart et d’autres auteurs décident d’écrire les épisodes manquants de sa vie : on invente par exemple la naissance de Renart (branche XXIV) ou encore sa mort (branche XVII). Il n’y a donc pas un, mais plusieurs « romans de Renart ».


Fiche d’identité des auteurs
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Les branches du Roman de Renart
(les branches indiquées en gras sont présentes dans ce livre)


Événements politiques et culturels


1137-1180
Louis VII est roi de France.
1152
Le moine Nivard écrit le long poème en latin Ysengrinmus, source directe du Roman de Renart.
1177-1180
Chrétien de Troyes écrit en vers les premiers romans arthuriens (Lancelot ou le Chevalier de la charrette et Yvain ou le Chevalier au lion).
1180
Philippe Auguste roi de France. Début de l’unification de la France et affirmation du pouvoir royal face aux grands vassaux du royaume.
1181
Béroul, Tristan (célèbre histoire des amants Tristan et Iseult).
Chrétien de Troyes, Le Conte du Graal.
1186
Philippe Auguste attaque le roi anglais Henri II et reprend des régions françaises occupées par les Anglais.
1187
Le sultan Saladin prend Jérusalem, en Terre sainte.
1189-1192
3e croisade prêchée par le pape Grégoire VIII. L’empereur germanique Frédéric Barberousse, le roi anglais Richard Cœur de Lion et le roi français Philippe Auguste rassemblent des armées importantes. Une trêve est conclue avec Saladin.


1174
Branche II, écrite par Pierre de Saint-Cloud.
1178
Branches V, XV, III, IV, XIV.
1179
Branches I et Ia.
1180-1190
Branches X, VI, VIII et XII (cette dernière est écrite par Richard de Lison).
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Avant d’aborder l’œuvre


Repères chronologiques


Les branches du Roman de Renart
(les branches indiquées en gras sont présentes dans ce livre)


Événements politiques et culturels


1195-1200
Branches VII, XI et IX (cette dernière est écrite par le prêtre de la Croix-en-Brie).
1200-1205
Branches XVI et XVII.
Entre 1205 et 1250
Dernières branches, dont la branche XXIV.


1194
Début de la construction de la cathédrale de Chartres.
1199
Persécutions contre les cathares, secte religieuse très austère combattue par l’Église officielle.
1202-1204
4e croisade : prise de Constantinople par les croisés.
1208
Début de la croisade albigeoise (on appelle « albigeois » les cathares de la région d’Albi, en France).
Première communauté de moines franciscains.
1214
Bataille de Bouvines : victoire décisive de Philippe Auguste sur Jean sans Terre, roi d’Angleterre.
1215-1230
Écriture du long roman en prose Lancelot.
1220
Début de la construction de la cathédrale d’Amiens.
1223-1226
Règne de Louis VIII.
1225-1240
Guillaume de Lorris, Roman de la Rose.
1226
Louis IX (Saint Louis) roi de France.
Vers 1230
Tristan en prose.
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Auteur : de 1174 à 1250 environ, plusieurs auteurs, le plus souvent anonymes ou peu connus, ont écrit les aventures de Renart.
Genre : suite de récits appelés « branches » (26 en tout), écrits en ancien français. Toutes les branches ont pour héros Renart le goupil. Ce texte n’est appelé « roman » que parce qu’il a été écrit en ancien français, alors appelé langue « romane ».
Forme : récit écrit en vers octosyllabiques (de huit syllabes), adapté pour la prose dans la présente édition.
Personnages principaux : Renart le goupil et Hermeline son épouse, Ysengrin le loup et Hersent sa femme, Noble le lion, roi des animaux, et Fière son épouse, Chanteclerc le coq, les poules Pinte et Copée, Tibert le chat, Tiécelin le corbeau, Brun l’ours, Grimbert le blaireau, Couart le lièvre, Tardif le limaçon, Pelé le rat, Bruyant le taureau, et plusieurs vilains ou moines.
Sujet : Renart, héros de tous les épisodes, ne cesse de tromper les uns et les autres pour se procurer de la nourriture ou pour avoir le plaisir de jouer de bons tours à ses ennemis. Sa principale victime est le loup Ysengrin. Au fil du texte, Renart ressemble de plus en plus à un homme : il incarne le type du chevalier déloyal qui ne respecte jamais ses promesses et se moque du pouvoir royal.
Manuscrits et éditions : dès la fin du XIIe siècle, les différentes aventures sont rassemblées dans des manuscrits sans ordre logique ni chronologique. La traduction présentée ici est celle du manuscrit 20043 du fonds français de la Bibliothèque nationale, édité par Ernest Martin.
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Fiche d’identité de l’œuvre


Roman de Renart
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La diffusion de l’œuvre


Le livre au Moyen Âge
À cette époque, le livre est un objet précieux et unique, puisque l’imprimerie n’existe pas. Tous les livres sont donc écrits à la main (d’où le nom de « manuscrit », du latin manus, « main »). Au début du Moyen Âge, le papyrus, qui était jusqu’alors utilisé, est abandonné pour le parchemin, c’est-à-dire une peau de bête imperméabilisée afin que l’on puisse écrire dessus. Plus souple et plus résistant que le papyrus, que l’on conservait en rouleaux, le parchemin permet la naissance du codex : les feuilles sont pliées puis réunies en cahiers et reliées. La forme du livre moderne est née !
Afin d’être diffusés, les livres sont recopiés par des moines, qui les illustrent souvent avec art. En effet, le copiste utilise la calligra-phie (« belle écriture » en grec) et peut choisir différentes formes de caractères. Des enlumineurs décorent les manuscrits par des lettres ornées (lettrines) et par des dessins de couleurs vives, par-fois agrémentés de feuilles d’or, qui illustrent l’histoire racontée.



Du texte original à sa traduction en français moderne
Le texte original est écrit en vers et en ancien français. Voici les premiers vers de « La naissance de Renart » :
Or oiez, si ne vos anuit !
Je vos conterai par deduit
Comment il vindrent en avant,
Si con je l’ai trouvé lisant,
Qui fu Renart et Ysengrin. 
Cette langue est une étape intermédiaire entre le latin et le fran-çais que nous parlons. Si l’on ne comprend pas tout ce qui est écrit, on retrouve néanmoins plusieurs mots du français moderne (conterai, trouvé lisant) ou des mots qui leur ressemblent (vos/vous, vindrent/vinrent).
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Pour mieux lire l’œuvre


✥	Au temps du Roman de Renart
Le royaume de France aux XIIe et XIIIe siècles
L’ensemble des branches du Roman de Renart est écrit entre 1174 et 1250. C’est à ce moment-là que le pouvoir royal s’affermit. Quatre rois se succèdent alors, mais c’est surtout le règne de Philippe Auguste (1180-1223) qui marque un tournant important. Il faut savoir que, à cette époque, le royaume ne ressemble guère à la France d’aujourd’hui. Le territoire est morcelé en plusieurs comtés gouvernés par des seigneurs, dont certains sont très puissants, parfois plus que le roi lui-même ! Il arrive souvent que le roi soit en conflit avec certains de ses vassaux. On voit bien cela dans le Roman de Renart : le pouvoir du roi Noble le lion est contesté – voire moqué – par Renart son vassal. Ce dernier va jusqu’à entrer en guerre contre Noble, son suzerain, lors du siège de Malpertuis…
Mais sous Philippe Auguste, le roi va peu à peu affirmer son autorité sur l’ensemble du royaume. Il réduit l’influence de certains seigneurs en limitant leurs droits. Il augmente au contraire les privilèges des bourgeois pour affaiblir les seigneurs, et fait de Paris la capitale du royaume. Les efforts du roi sont aussi dirigés vers l’extérieur : à cette époque, l’Angleterre est la principale rivale du royaume de France et constitue une menace pour le pays. Philippe Auguste entre en guerre contre l’Angleterre et remporte à Bouvines une éclatante victoire. Il récupère ainsi plusieurs provinces et augmente la surface du royaume.
Ses successeurs, Louis VIII et surtout Louis IX (appelé Saint Louis), poursuivent son œuvre. Saint Louis devient très populaire et le roi de France est désormais perçu comme celui qui garantit l’unité du pays, la justice et la paix.
Les croisades
À la fin du « Jugement de Renart », le goupil, afin d’échapper à la pendaison, tente d’amadouer le roi en lui demandant de partir en 
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Pour mieux lire l’œuvre


croisade. Il cherche ainsi à faire croire qu’il veut se repentir, mais il s’agit en fait d’une nouvelle ruse et il emporte Couart le lièvre.
Cet épisode révèle l’importance des croisades à l’époque. Au Moyen Âge, les chrétiens se rendent en pèlerinage en « Terre sainte », c’est-à-dire en Palestine, et surtout à Jérusalem, la ville où le Christ a été crucifié. Comme la région a été prise par les Turcs, ils ne peuvent plus accomplir cet acte de foi. C’est pourquoi, en 1095, le pape Urbain II prêche la première croisade. Il s’agit d’expéditions mili-taires destinées à libérer la Terre sainte. Les chevaliers qui partaient en croisade portaient une croix d’étoffe cousue sur leurs vêtements, d’où leur nom de « croisés ». Du XIe au XIIIe siècle furent organisées neuf croisades. Le roi lui-même y participe parfois, comme par exemple Philippe Auguste qui s’engagea dans la troisième croisade. Saint Louis participa aux septième et huitième croisades, et mourut d’ailleurs au cours de la dernière.
Ainsi, le Roman de Renart comporte plusieurs allusions à ce phéno-mène important à l’époque. Par exemple, Renart veut « prendre la croix », et Ysengrin se dit aussi malheureux qu’un homme « fait prison-nier par les infidèles » (c’est-à-dire ceux qui ne sont pas chrétiens)…
Le « roman » de Renart
Au Moyen Âge, le mot « roman » n’a pas le même sens qu’aujourd’hui. Il désigne alors une œuvre écrite en langue romane, par opposition à un texte écrit en latin. Au tout début du Moyen Âge, le latin « classique » (c’est-à-dire celui que l’on apprend à l’école aujourd’hui) est surtout utilisé à l’écrit, et seulement par les gens instruits. Ce latin écrit diffère du latin que parlent les gens, qui a beaucoup évolué depuis l’Antiquité, comme toute langue orale dont les règles n’ont pas été fixées par un dictionnaire et une grammaire. On appelle cette langue orale « latin vulgaire » (du latin vulgus, « peuple », d’où « latin parlé par le peuple »). Quand elle poursuit son évolution et qu’elle devient une langue vrai-ment intermédiaire entre le latin et notre français moderne, on la nomme « langue romane », ou « roman », ou encore « ancien français ».
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Pour mieux lire l’œuvre


Mais comment passe-t-on de la désignation d’une langue à un genre littéraire ? Les auteurs se mettent peu à peu à écrire en roman, afin d’être compris de tous leurs auditeurs, qu’ils soient ins-truits ou illettrés. Le Roman de Renart fait partie de ces textes écrits en langue romane, d’où son nom de « roman » de Renart. Et en effet, cette appellation ne désigne pas du tout le genre romanesque tel qu’on le rencontre aujourd’hui (long récit en prose d’une histoire inventée). Les aventures de Renart sont écrites en vers et sont sou-vent très courtes : elles font plutôt penser à des contes. 


	L’essentiel
À l’époque du Roman de Renart, le royaume de France connaît des changements décisifs. Avec Philippe Auguste, le pays s’unifie et s’affirme face à l’Angleterre. Les grandes croisades rassemblent aussi les chrétiens lors d’expédi-tions lointaines. Le roman, enfin, se développe et devient, face au latin, la langue de la littérature.



✥	L’œuvre aujourd’hui
Quand Renart donne son nom... au renard
Tous les enfants d’aujourd’hui ont entendu parler des ruses de Renart qui joue les pires tours à sa malheureuse victime, Ysengrin le loup… C’est que le Roman de Renart a connu une très forte popula-rité qui ne s’est jamais démentie.
Dès l’Antiquité, l’écrivain grec Ésope a l’idée d’utiliser des ani-maux pour représenter des hommes. Il écrit le premier la fable « Le Corbeau et le Renard », où le goupil est déjà un être trompeur et rusé. Au Moyen Âge, Pierre de Saint-Cloud imagine toute une série d’aventures qui ont pour héros un goupil qu’il décide d’appe-ler Renart : le Roman de Renart est né, et c’est le succès. Deux faits 
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Pour mieux lire l’œuvre


le montrent bien. D’abord, le public réclame des suites : un grand nombre d’auteurs écrivent alors de nouvelles histoires, qu’on appelle « branches » parce qu’elles semblent s’ajouter à un « tronc ». Ensuite, le nom de Renart a une telle célébrité qu’on se met à l’uti-liser pour désigner l’animal en général. Renart remplace peu à peu le mot « goupil », et on distingue aujourd’hui le nom propre du nom commun par la dernière lettre (Renart/un renard). Ainsi, le Roman de Renart a contribué à associer définitivement le goupil à la ruse. Au XVIIe siècle, La Fontaine, avec sa fameuse fable « Le Corbeau et le Renard », reprend bien cette caractéristique et permet à son tour de faire perdurer la célébrité de l’animal.
Mais qu’est-ce qui a tant plu dans les aventures du goupil ? Le plus évident, c’est qu’elles font rire. Il faut aussi comprendre que le public du Moyen Âge s’amuse également du caractère critique du texte : à travers les animaux, il se reconnaît, et certains défauts des hommes ou de la société sont ainsi mis en évidence. 
Aujourd’hui, un autre intérêt s’ajoute à cette dimension morale : le lecteur moderne découvre par les aventures de Renart la société médiévale, ses classes sociales, son organisation, ses habitudes…
Un miroir de la société du Moyen Âge
On a souvent qualifié le Roman de Renart de texte « réaliste », parce qu’il donne, à travers les animaux, une vision assez fidèle de la société des XIIe et XIIIe siècles. En effet, les trois grandes classes sociales du Moyen Âge – les seigneurs, les paysans et les hommes d’Église – sont représentées. On voit ainsi le roi Noble et ses vassaux, comme Renart et Ysengrin, fréquenter des « vilains » (des paysans) ou s’introduire dans des couvents pour jouer des tours aux moines.
Les seigneurs et le système féodal
Dans le Roman de Renart, les personnages principaux sont des sei-gneurs appartenant à la cour du roi Noble. Renart, par exemple, possède un château et monte à cheval : d’ailleurs Chanteclerc 
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l’appelle « seigneur Renart ». Qu’est-ce qu’un seigneur au Moyen Âge ? Toute la société médiévale repose sur la féodalité, système hiérarchique fondé sur un lien de fidélité réciproque entre un vassal et son suzerain : un seigneur (le vassal) se met au service d’un autre seigneur (le suzerain) qui, en échange, le protège et lui donne sou-vent une terre (un fief). Mais ce suzerain est lui-même le vassal d’un seigneur plus puissant, et ainsi de suite. Au sommet de la pyramide, il y a le roi de France. Pour être seigneur, il faut posséder un cheval et un armement complet, car la fonction principale des seigneurs est de faire la guerre.
Dans le Roman de Renart, Noble le lion est le roi, suzerain suprême, entouré de ses vassaux (appelés aussi ses « barons »). Dans « Le Jugement de Renart » par exemple, ceux-ci montrent leur fidélité au roi en répondant à sa convocation. En échange, Noble doit pro-téger Pinte la poule qui réclame justice auprès de lui. De son côté, Renart représente le vassal infidèle (le « félon ») qui va trahir son suzerain, allant jusqu’à entrer en guerre contre lui lors du « Siège de Malpertuis ».
Les paysans
La classe des seigneurs subsiste en partie grâce aux paysans qui cultivent leurs terres et paient des impôts. Le Roman de Renart met en scène plusieurs paysans qu’on appelle alors « vilains » (du mot latin villa, « ferme ») : on rencontre ainsi Constant du Marais, puis, dans l’épisode du « Jugement de Renart », toute une série de vilains qui poursuivent Brun l’ours. En général, les paysans sont très pauvres : l’agriculture est leur seule ressource et la terre n’a pas tou-jours un bon rendement. Aussi y a-t-il souvent des famines dont les paysans sont les premières victimes. De ce point de vue, le Roman de Renart n’est pas très représentatif : les paysans ont plutôt l’air aisés (« Messire Constant du Marais [...] un paysan très riche »), avec des fermes qui regorgent de poules. Renart se dirige logiquement vers ce type de ferme puisqu’il est toujours affamé.
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Le clergé
Au Moyen Âge, la population est très croyante et l’Église a une grande importance dans la vie des hommes. Le clergé est composé de deux grands groupes : le clergé séculier (du mot « siècle », parce qu’il rassemble les prêtres qui vivent parmi les hommes, dans le siècle) et le clergé régulier (du mot « règle », parce qu’il rassemble les moines qui suivent une règle dans un couvent, à l’écart du monde). Le Roman de Renart mentionne surtout les moines : l’animal s’intéresse en effet aux poulaillers des abbayes. Dans « La pêche à la queue », Renart prétend même être devenu moine… Les commu-nautés religieuses sont ainsi présentées comme des lieux de richesse où la nourriture abonde. Il s’agit là d’une critique envers une Église qui s’est enrichie et qui a oublié le vœu de pauvreté.


	L’essentiel
Lire le Roman de Renart permet de découvrir la vie quo-tidienne au Moyen Âge et l’organisation de la société en trois classes : les seigneurs, les paysans et le clergé. En effet, les animaux connaissent des aventures qui renvoient à des réalités de l’époque. C’est sans doute ce qui explique le grand succès de l’œuvre, au point qu’aujourd’hui le mot « renard » a remplacé l’ancien nom de « goupil ».
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